
&EXPOSITIONS UN ALBUM

NOTRE MÉMOIRE

UN ALBUM EN TIRAGE LIMITÉ

Jean-Christophe Teva Shigetomi 
président de l’association «Les polynésiens dans la guerre» a entrepris un travail minutieux, 

exhaustif, pour retracer avec beaucoup de précision les destins individuels 
de tous ces combattants dont les sacrifices étaient  voués à l’oubli. 

L’épopée des Tamari’i Volontaires devait être racontée au-delà des seuls faits historiques, 
car de leur chaleureuse humanité et de leurs qualités au combat, 

ils ont su marquer profondément la mémoire de ceux qui les ont croisés. 
Ainsi, les photos parfois inédites issues des fonds familiaux 

et les illustrations de Jean-Louis Saquet tirées du livre Tamari’i Volontaires, les Tahitiens 
dans la seconde guerre mondiale à paraître, ont donné vie à l’exposition : 

« Tamari’i Volontaires ».
Sous le haut-patronage de la Polynésie française, l’exposition est organisée en avant-première 

à Paris du 5 au 24 juin prochain à la Délégation de la Polynésie française, 
28 boulevard Saint-Germain et se tiendra ensuite au Musée de Tahiti et des îles à Punaauia, 

Tahiti du 5 au 19 juillet 2014.

Dans un format de 23 x 31, 
toute cette épopée vous est proposée 
sur 300 pages abondamment illustrées.
Nous contacter :
www.lestahitiensdanslaguerre.com

Les expositions se tiendront :
à PARIS, du 5 juin au 26 juin 2014, à la Délégation de la Polynésie française
à TAHITI, du 5 juillet au 19 juillet 2014, au Musée de Tahiti et des Îles

Délégation de la Polynésie française
28, boulevard Saint-Germain Paris
www.polynesie-paris.com

Ville de Punaauia  O.A.A.G.CMinistère du Tourisme, 
de l’Ecologie, de la Culture, 

de l’Aménagement du territoire

Présidence 
de la Polynésie 

française

DMPA - ONAC Air Tahiti Nui O.P.T.

Musée de Tahiti et des îles 	
Te Fare Mahana Punaauia  PK 15 Tahiti
www.museetahiti.pf

L’AUTEUR

Jean-Christophe Teva Shigetomi, 
54 ans, est un passionné 

d’histoire contemporaine.
Diplômé de l’Institut d’études 
Politiques d’Aix en Provence 
et de l’Institut de Formation 

universitaire et de recherches 
du transport aérien  (IFURTA), 

il dirige la Direction de l’Aviation 
civile de la Polynésie française. 



 
A l’aube des commémorations de la première guerre mondiale et cet été, des soixante-dix ans des combats de la libération,                 

la mémoire nationale a oublié ses fils venus de la lointaine Océanie pour porter secours par deux fois à la « Mère patrie ».
Trois cents hommes décidés, à peine sortis de l’adolescence ou pour six d’entre eux vétérans de la Grande Guerre, ont à l’annonce 
de l’armistice de 1940 quitté leurs îles avec le corps expéditionnaire levé par le capitaine Félix Broche pour poursuivre la lutte aux 
côtés des anglais et de la France libre. Ils vont traverser les océans, les continents et les déserts, affronter des situations extrêmes et 

l’horreur de la guerre, et partager la gloire des vainqueurs. Trois cents hommes, jeunes, inexpérimentés, mais que rien ne pouvait 
arrêter, car ils avaient avec eux les esprits de la vallée, les esprits de la mer et les dieux océaniens des montagnes. Ainsi, un chef cou-
tumier renommé de Tahiti avait guidé ses fils : Aujourd’hui, toute la terre tahitienne s’anime. Les esprits de la vallée et les esprits de la 
mer sont à nos côtés pour la lutte et les dieux farouches qui hantent les montagnes de l’Aoraï et de l’Orohena sont descendus vers nous 

pour nous soutenir dans la grande bataille… Le vent se lève, c’est le grand vent de guerre des Maoris. Jusqu’à la victoire, il soufflera et 
chassera la brise parfumée de nos soirées heureuses. Jusqu’à la victoire, nous ne penserons plus qu’à la guerre ! 
Bir Hakeim : dès leur première bataille, la plus éclatante, aux côtés de leurs frères d’armes calédoniens, africains et français, les Tamari’i 
Volontaires feront la preuve comme le dira le maréchal Rommel, que des hommes décidés à ne pas jeter le fusil après la mire à la première 

occasion, peuvent réaliser des miracles, même si la situation est désespérée. Le général de Gaulle avait mesuré toute l’importance du rallie-
ment des Etablissements français de l’Océanie Un peuple n’est vaincu que lorsqu’il accepte de l’être. Ce que l’on sait moins, c’est qu’il y eut 

aussi des Tahitiens engagés dans les Forces aériennes françaises libres, dans les Forces navales françaises libres, dans les parachutistes 
SAS, dans la 2ème DB et dans les forces françaises de l’intérieur (FFI). L’un des plus modestes « confetti » de l’Empire fut ainsi brillam-
ment représenté dans les armées de la Libération. 
L’histoire ne retient que quelques noms de ces héros de l’ombre et pourtant se souvenir 
de chacun d’eux relève d’un devoir impérieux. 


